
M1ÉTHODL' DANS LE TRAVAIL O

grand(es., int ervent ions abdominales sur l'uté'rus, l'intestin, foie,
le rein, et(,.
.ju w 'u (ermandons souvent comment ces iiedeciin-chlirur-

giens peuvvnft après les visites àl leurs pattients et le temps consacré
à leurs oq1 .rtions, trouver assez de loisir pouir étudier convenable-
ment, ne lisons pas; à fond, ces dleux parties si difficiles de notre

art.
-Si nouis onrions dle la naïveté ou de la présomption dle ceux qui

croient, pouvoir se tenir constinmnent à l'affût des progrès succes-

sifs en medý(ecîne et en ehirur-wie, nous regrettons la cuipidité de

ceux qui fmnt ouvertenmnt la grande chirurgie et n'étudient qu'elle
polir la pratiquer plus brillamment aul détriment de la n'edecine

qi.il xeeita la sourdine pouir faire plus d'arýgent.
Žos (-il savon,- qui coamprennent la naïveté (le leur positionil

avouent mêmene que seules les dieux nécessités de la vie les ont en-

gagés à exretout à La foiz, médecine et chirurgie. Nous les

plaignons ,iinerei]eiit et nous leur souhaitons (le réaliser aul lus

tôt possile leurs .désirs de se livrer à la chirurgrie exclusivement.

Ce jour-là ils aeqiireront avec plus de tranqiflité dce conscience

'estimie et l'encoura<enient (le leurs confrères. Faire peu nmais

bien. voilà ee que tout jeune médecin doit comprendre.
Faire bien, c est-al-dire, salis p)récip)itationi, ni d'à peu près. NXe

jamnais traiter un malade sans avoir fait au p)réalable l'exaiim

ail complet de ses organles. B3ien peser tous les symptômes qu'il

présente. (,'est l'unique mioven (le faire le diagnostic vrai sans le-

quiel le traitement tombe à taux.

Il faut Mllmer bien haut l'habitude de faire (le.; diag'.;ostics à
l'oeil. an ..maîuuen lu 1malade. ("e4ý l-à une cýause d'îsue.: thé-

rap)euîb1u<l. qui a perdu bien des méd,àl(eins dans la -onlfamxee dle

leuirs client-,. Il enl est <le la médecine po(urtanlt (miilh1fe (le la Ji-

nflne et .Ilu oiuîere. c st-a-dlire que le médeci lie doit pa trai-
ter luniuae qu'il n'a& pas étudie. pas lîî us finalncier nle doit

S itce... une trnsc ii*il nie connaît pýas.
Qune ,< idumx banquier qui risquera i les fonds

q117o1 luii .1 eo<nfis -à usolctrsans s'duri.<e ,oum -t-ure (le

dOIi. e.<e 'a coilu1ite et sans avoir bien 1wéle.; garmîtues
qu'il Offre.

Que <1i is-osdun îuarelhaild qui fer'ait les zaances (le Ilar-

503'


